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Le Nord 
\ la liesse 

I      le Di 
Faut-Il aaler à la maaaa 1« dimanche T 
Nou» parion* à de» cathoUquea. 
La    rtponse  n»  (ait paa  l'ombre d'un 

oute. 
Mais en cette saison, où Les sports et les 

icursiona (ont parue du dimanche, ou 
-.tôt »absorbent tout entier, quelle place 
uste-t-U au grand devoir hebdomadaire 
I chrétien ? 
Les journaux publient, presque chaque 
ur, des irnimm ainsi conçues : 
« Dbxranohe prochain, à six heums, — 
îekruefois c'est cinq heures et demie et 
eme cinq heures, — telle société par- 
-a en excursion pour Ostende, Boulogne, 
suen,   Paris,  etc. 
Que devient l'assistance a la messe avec 
i départ ai —-*—' T 
Les dispositions sont prises, axées dans 

prus précis il (Us II. tout est prévu, ar- 
ngé poor la journée. Seuls, le droit de 
ou et le isjputi das chrétiens risquent 
Mrs aaulflés, quand Ils ne le sont pas 

De aant le petit nombre, et on les con- 
Usa pi «»que comme das scrupuleux, 
rame das fanatiques, Isa catholiques se- 
au, qui SSSSSSBSI à rasaastanes à la 
■sa h> nrasBssr nor, cerui qu'elle mé- 
e, dans la isasSi IIIISTIIIII de leur dknan> 
e, en ver/age ou an exuuialon. 
-""est que dépote longtemps, avec uns 
iiliiia i et ana aaaaaaasl diaboUoues, la 
acCScaäso du ésssssBsssI est battue an 
*be par la Secte, qui entend dominer 
3x nona, dans h» vie isrtsln irf fiiiallHii 

la viepoU- 

S po- 
.    •  P» 

Grand Cmmat de la Frsrr-Marnraertat 
Isa Logea de ssssssa t 

peu à paar et Bftrament) 
de la 

aurez  soin 
sa> de créer des occasions    da caanar. 

voilà le bot de sa 
et elle ne raoaatt qœ 

&as  gTftnrt 
«Jens. 
lie vast S un iiiih—ii moyen «attain. 

ax fm de ses «torts optaOtras : éVri 

i aa laxili», 
a le droit d'exiger de ses 

—aamallon de ses lois. EU» 
< aooB es rapport, aanawaueut fasB- 
ra a la ilaiafli des saaaäas» hmnai-' 
k dosât O aant «has ma les il|iaaiaiali 
■ peane de xean paus taire partie, 
sans dente eue n*a pas à sa «"Tri 
«anrrlnM, la pénalité extérieure po 
nrsr le eeapeet et la pratique das près. 
pOona qu'alla a aaaaaaaa ; mais elle re- 
aSone, ce qui est nasaux et non moins 
L 1» rappel de la confidence et le juge. 
et de Dieu. 
ai usai eue ou «teaara tä saison des 
". de» parties, des ijiiji | ihm 
"Hraanehe, none venons dire aux ceabo- 

as sont ofatigés, parce que aaaaaaaaèvnal 
teurer leur messe du diroanene. 
•nsjotene, aaaaxsaaaam airawam» de 
«a de tens genres, excunaoomsteg 
«eut ae rappeier que leur qualité de 
mm» de l*BaJtfc*> Catholique paa» 
int celle de uamutiie d'une société d'à- 
meut. 
* bon sens, la loyauté, le bon exemple 
r aaaaaaaaasssss de se montrer partout 
toujours fidèles aux promesses de leur 
»terne, ratnées librement par eux oba- 
■■ fois qu'ils ont tait acte de catholique 
«s promesses comportent l'engagement 
vivre en bon chrétien, Adèle obaerva- 
r des lois de Dieu et de l'Eglise, parmi 
ruelles tient une place capitale le 
anandetnent d'entendre la mease le di- 
oche, à moins d'empêchement grav*. 
a Pranc-*»a<onneri», laücjeatrice du 
•anche, doit se buter aux résistances 
raseuses 'les catholiques qui ne rou- 
lent pas de leur caractère de chrétien. 

V. H. 

Tassai erasable. — En France, le temps va 
rester fais; quelques averses sont probables 
dans le Nord et l'Bst. 

On admire ce qu'il y a dens une gotjiie 
d'eau .' Combien peu d'entre nous songent 
aux immenses trésors de vie renfermés dans 
une parcelle d'hostie consacrée 1 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
v» A HAUTMOMT, de M. Alphonse Mar- 

tin, décédé dans sa 64e année, muni dse sa- 
crements. Ses fuoeraiiles auront lieu dans 
1 église paroissiale d'HauSsaont, le mercredi 
4 mai, a neuf heures. 

vw Lundi 2 mai, à quatre heures et de- 
mie, une assistance douloureusement émue 
attendait, en gare de LILLE, l'arrivée 
du train spécial ramenant de Boutogne- 
sur-Mer le corps de Mme Emile Oreuy, 
née MaiM-TMtua Duvalier, et (Me de 
Mme Théodore CuTveUer-Descampe. decé- 
dée le 28 avril, à l'âge de vingx-quatre ans. 

Les convoi et service solennels ayant été 
célébrés a Boulogne,en la Basilique Notre- 
Dame es, Seint-Josepb, l'inhumation a eu 
lieu au cimetière de T'Est. 

Nous recommandons aux prières l'ami 
des défunts et oflrons à leurs familles nos 
chrétiennes   condoléances. 
JESUS, MARIS, JOSEPH (7 ans et 7 quaranL) 

i       '       aaaajaa i 

«*• Samedi dernier a été célèbre, à onze 
heures et demie, en l'église Selnte-Cu*be- 
rine, à LILLE, le mariage de MUS Agaés 
TTiltaaal, fille de M. T*M—t et de Mme 
Ttuébam. née Wille, avec M. riinaaisl 
Lartaa, avocat au barreau de Lias, fits de 
M. Lézies et de Mme Lésses, née Longré. 

Le conaanaeroent des époux a été men 
par M. le chanoine Laoten, professeur aux 
ncotate Gscttoliqoes, ami des maries, qui 

une to ornante aflocution. 
lemains étaient pom- la mariée MM. 

Barmond Treeliatit, !■><■■ lins, son frère, et 
Emile waie, mopiaetasie. sen oncle ; nava- 
le marié, MM. Georges Longue, eutiepie- 
neur de tnmaux peines, son onde, et 
Louis Lézies, iifi|ia Mail, son cousin. La 

était faite par Mlles Madeleine et 
ine Longre, Yvonne Chevalier et 

Louise Vanueuveiua tu. accompagnées par 
asat. Banni Wille, entrepreneur ; Jean Ou- 

Vendredi 3 : Comities, 10 h. Coucher à Ar- 
mentlères Saint-VaasL 

Samedi i : Armentières, Institution Jeanrtc- 
d'Arc. e h. Saint-Vaait, 10 h. Saint-Joseph. 
Sacré-Cœur. 

Dimanche 5 : Institution Salnt-Jude. 8 h. 
Notre-Dame, 10 h. Saint-Roch. Retour à Lille. 

Lundi G : Loos, 8 h. Haubourdin. 10 h. 
Mardi 7 : Seclin, 10 h. Départ pour Douai 

Saint-Jacques. 
Mercredi 8. Jeudi 9, vendredi 10, Confirma 

tkm a Douai. 
NOMINATION  ECOLÊSIASTMjUE 

M. l'abbé Lescroel, vicaire à Anzin, est 
transféré à Douai  (Saint-Jerqncs). 

POUR LA FETE DE JEANNE D ABC 
On pa voûtera dimanche c^est entendu ; pour 

fêter noce heroine n&aoaale les fenétros des 
plus humides demoures oomme colles oefi 
maisoos riches arboreront lu drapeau nailo- 
nol. 

Nous devons mon cet bccneur a la pauvre 
et sublime eiflanl envoyée par Dieu pour sau- 
ver la France et qui remplit avec un si pur 
dévouement sa glorieuse mission. 

Mais 11 Importe aussi que le peuple oon; 
naisse la vie de Jeanne d'Arc 91 ofoeUiaTisr« 
calomnie* par les Impies, si sottement défigu- 
rée par de mauvais français, 

On aimera davantage et on Kl0™e'Vi2S 
plus d'enthousiasme notre grande neron« 
quand on la connallra mieux. 

C'est pourquoi nous recommandons aux 
zroupotnerus de la ligue Pelrto0^ue,deLjrB]?; 
oaiael aux différentes œuvres calbpliqnes qui 
^occupent des lamfiles ouvrières, la dlserinu^ 
tioo de la petite hrochure :T3 B*^1*«"^ 
jeosne d'Arc, simple récit, en ""'f.j".."0'« 
liHmir«> de la rue des Sept-A«f2°». (,MH"i« . 

10 exanrplaires : 1 fr. 75 ; SO ex. : 7 tr. au . 
100 ex. : 1! fr. 50. 

CHEZ LE« HUISMCaS 

Dimanche il dix heures du matin, a eu lieu 
à lÏÏuai ta réunion annuelle des huissiers 
dnlSsort de ta cour, au Palais de Justice. 
^I.'asssrnblee s'est occupée ,*« ^^"Séde a 
tiens d'aatér« professlormejl et ^««» 
l'éBKtion de son bureau pour 1 ai mée" i» 

1911.   ont   été   ah*   ïïf™^?,9^  STÔÎe   ! 

vTofp^'do^Tr >^'-Jf^jSorie?M et M Bras, huissier à Arras . 'r*orie^*i 
vLîurez hùlsBier a SecUn ; syndlc-xappor- 
HZTTM. FÏmeois. huissier à Roubeix je- 
aiùire. M. Datossez. huissier à Douai . sç- 
Setan^adjoint. M. Marquant, hrrtssler à St- 
OmefT^inbres V "M >^rreville^uis.w 
à Houdnin : Balvier, Huissier à LSBS.: Sâ> 
Jour, huissier à Boillsul ; Çaby, igjöer ft 
Hénin-Lièterd et Peu, huissier "a ßethune. 

Un banquet a clôture cette réonion. 
L'année proohatrie, la réunion aura heu 6 

Arme. 

sants, ne peuvent pas nous permettre de 
continuer la lutte le S mal prochain. Je me 
retire donc purement et simplement, pour 
attendre, l'arme au pied et avec vous, une 
prochaine bataille. 

En me retirant. Je me refuse à adhérer à 
aucune discipline dite t républicaine » qui 
a toujours été méconnue quand elle devait 
servir le parti socialiste ; d'ailleurs, ceux 
qui sen réclament aujourd'hui n'ont rien 
lait Pour la mériter, au contraire I Ils ont 
mutupue contre tous les membres de notre 
paru et oontre moi en particulier des atta- 
qo« person-ToUes et mjustlnées, systémati- 
sées en guerre de tendance, dont les Jour- 
"a^™ u Pno*a*s . et . Le Républicain • 
X£ ÎST"*1* lœ Preuve«. Il» ont, en 1908, or 
(rama une série de procès de presse et ci- 
vus, a jet continu, et n'ont même pas recalé 
Jevant des voies de fait envers moi. dont 
us se sont tous solidarises, et tout cela, avec 
la corapuciti; bienveillante des pouvoirs pu- 
blics. 

Toutes ces choses bersonnelles.je serais dis- 
posé ft les oublier, mais il en est d'autres 
que Je ne puis oublier : c'est leur protesta- 
tion mensongère de 1908 qui valut ft notre 
municipalité d'être invalidée ; c'est surtout 
la trahison des radicaux de la f» circons- 
cription envers notre ami Fiévet ; c'est l'at. 
trtude des radioaux de Valenciennes contre 
nos amis Durrn et Melin ; c'est encore les 
affirmations mille fois répétées par les trou- 
pes radicales que jamais elles n'observe- 
raient la discipline si nous en avions Besoin. 

J'ai tenu, chers concitoyens, S vous expo- 
ser les motifs qui me jtuident, et vous en 
Juffeces selon votre conscience. Je vous lais- 
se libres. 

Emmanuel  Provost 
afazsrice Degen al, œoeats. 

Pendant sa cérémonie, à BUToeHe On re- 
marquait une Donsbrease assistance, des 
sons de fluas furent exécutés avec art par 
M. Louie Lésées, de Läse, qui se fit admirer 
pas- une excellente mterraétation de lai 
« Prière » de Boeaanann. M. Odoux bary- 
ton de grand talent, chanta le • Panis An- 
gelicas » de Franck et P « Ave Maria » de 
Jung, et M. Rey, violoniste, interpréta quel- 
ques jolis morceaux. M. Vamdenbergae était 
à l'orgue et exécuta nnuràstnalement la 
« Manche aux Flambeaux » de Meyerbeer. 

CONFIRMATION 

lErsaas   de 

_  l'Eseque sera accompagné 
de ftaajr Cartier_ft_qtn a faudra, adresser les 
a"***™s"*sWs5    tue    PBssaaWÉ^QAOMaUtal    COŒaPoafalMO- 

t*iras_ A moine d'mlerat préalable Sa 
Qeandeur aura dit sa messe «vaut de se 
*Bn,*re *»*• *> paroisse ou la. communauté 
où aaxa. stau ia-céeémunia Ai tsuit ' 

S^eresäSSu! MFS«*-*^-. •*• 

mJîMf?*1JLLi,*n? "-t-*^ » h- Satnt-AndTé. 
10 h. LambersarL Saun-AaanMeziille. Saint Camille. Salm-aeraro    ~~"~"~""»- =•" 

MÏne¥, lo h
öato,-JO«^-<«»ge. S h_Salnt- 

lu n. La ilartelrine Im-LaMo. laatns-Vinù. 
Samedi 1 4: tC-O. deOonaotaaou. ■7'aasnt- BUenne, 10 heures. '"«. » n. oasnt- 

uDSjnçhejili : Ban*«.»«. 8 b. SaluteCa- 

Ijmdi 16 : rrmrnnnamanf de K.-D. de Boue 

s^parc^f?r-I,C'- " *• *' Stot■'"■ 

SauïSsuveur.:iOCr'teU- * fc ***"*-*<>■ 
DamU'wh.^'85 Saim-Loais.*»>-«*a. l*"tre- 

Vendredi 20 r Ozanam, S b. SalntMauclce- 
des-Champs. 10 a. ^^^™" 

Samedi 21 : ilellemmes. 8 h. Croix Saint. 
Martin, 10 h J. Croli Saint-Pierre, 3 h 1 Dé- 
part  pour  Houbalx  Salm-Martin ' 

Dimanche 22 : Roubalx N. D des Victoires 
8 h. üotru-afantn, 10 h   Saint Jean Baetiste.  ' 

Lundi 23 : Samt Josepn. 8 h SamtAntoine 
Saint François  Notre-Dame, 10 h *""™"",n,!- 

Mardi Si : Saint-Louis, 8 h. Saint« Elisabeth 
10 heures. ' 

Mercredi 25 : Saint-Jean Baptiste 8 h Lvs- 
lez Lannoy, 10 h. f * 

Jeudi 20 : Saint Rédempteur. 8 h. Saint-Sé- 
pulcre. 10 h. 

Vendredi 27 : WaJlrelos, 10 h. Départ pour 
Tourromi,' Nutre-Danie. 

.Samedi 28 ■ Tourcoing Immaculée-Concep- 
tion, 8 h. Sotre Dame. 10 h. 

Dimanche "3 : Foie de la rue de Wailly. 
8 h  Balaie Anne. ïo h. 

I.iu.iii iio ■ Siunt-Loola, 8 h. Sacré Cœur, 
10 h. Saint-Kloi. 

Mardi :il : Institution du Sacré Cœur. 8 h. 
SainlCftTislophe. 10 h. Saint-Louis. 

jrm. — Mercredi 1» : N.-D. de Lourdes, 8 h. 
Saint-Joseph. 10 h. La Marlière. 

jeudi 2 : Halluin, 10 h. Coucher à Comines 

Chronique 
Electorale 

*■  aaaaasasaabaaaQl 

Sodalisles contre radicaux 
Radicaux contre soeialisles 

On dit «p» lœ lattiuiiT et ^«prtaiig- 
tes ont feit la paix ponr le second tour de 
Bcratarix. 

U n'y parait pas. 
Ils doooent les uns et èes-aulï« l© spec- 

tacle d'ejrpttita teUemant lùgtùate qu'ils 
sont en nain de tonknr se votor ■*» une 
aux autres  les jnocceaux  dans   rsasetette. 

H faaidrail qoe le» électenxs fassent 
bien aveugiee pour ne pas voir que tout 
le tapple a été provoqué par quelques 
gros bonnets en très cMu-roise posture, 
qui veulent a tout poix ou reconq-jérir 
leure 15.000 baltes par «o, ou prendre leoT 
part du festin : témoins les citoyens Dron, 
Gtieequière,   Deiory et   Potié. 

Le Vén.-. Fr.*. DebierA, qui patronne 
letafs combinaisons, ne porte pas bonfeear. 

DAMS    LES1 -ETî-CIRCONSCRlPTlOWS 
DE   VALEMCIENNES 

Ici, on le sait, les radicaux désavouant 
complètement les manœuvres des Federa- 
tion* socialist« et radicale et radieale-so- 
ciaiiste  lilloises. 

Sans s'inquiéter des foudres du Fr * 
Debierre, des jérémiades du « Réveil » et 
des appels à la discipline républicain« 
•les Potié, Dron et autres pontifes du 
Bloc, ils luttent avec une ténacité dont les 
léJitatent M. Hayez, sénateur, et M. Tur- 
bot, consettler général radical. Celui-ci 
eest écrié, dans une réunion du Comité, 
a propos des socialistes  : 

Nous serions des laches si nous tie reJe*rions 
pas la tel© et si nous tendions la main 4 oe 
pareisls adversaires 

Faisons voir qu'entre le radicalisme et le 
socialisme U y a un &Mme et que ce ne seront 
pas les radioaux de Valenciennes qui le~com- 
aaaWaaaaal 

Comme pour accentuer la division,   les 
radicaux et,   à   leur tète, le nrésidBnt  du 
Ccroaté, M. Lepex, et les candidate, MM. 
Davaine et Bouvier, se rangent du coté 
de la R.  p. 

Le procèB-tverbal de la réunion de aa» 
meea dit en eOet : 

M. Lepez s'explique ensuite sur U Représen- 
tation Propon wnnelle. Les déclarations de 
MM. Polncarre et Descbanel l'ont oonvertL 
M. Benoist lui-même, le ■ Pape de la R P. », 
n'en a-t-il pas d'abord été adirereaire ? 

J.'assemblAe est ceusultee et la R P. est ad- 
mise à l*rmanim«tc>. 

Le. parole est donnée a M. Davaine qui rap- 
pelle sa profession de foi. En ce qui concerne 
la R. P., il y a exprimé son opinion, elle est 
conforme a celle de l'assemblée ; 11 se déclare 
nettement partisan de la R. J\ 

Cette décWation est saluée par de vifs ap- 
pli     ■ 

per  rénergurue   campagne menée   dans  le 
pays par les républicains modérés, 

1res spirituellement et avec une argumen- 
tation serrée il démolit point par point les 
Uaéories coüeotivistes, souvent interrompu 
par les applaudissements, l'orateur démon- 
tra la nécessité pour les républicains de toute 
nuance de faire bloc contre les collectivistes. 
(1 prouva l'inanité des fameux principes 
dont les socialistes se prévalent pour attirer 
les voix radicales. 

M Uambruie remercia les électeurs de Van- 
ban du puissant concours qu'ils lui ont ap- 
porté le 24 avriL II adressa un ebaieureux 
appel aux radicaux de la 2* circonscription, 
qui ne voudront pas renier leurs principes 
en votant pour les partisans de la Révolu- 
tion. 

Le sympathique candidat obtint un suc- 
ces considémble qui permet de ne plus avoir 
aucun doute sur le triomphe qui 1 attend di- 
manche prochiim. 

M. LXévin DaneL en quelques mots élo- 
quents, adjure los ôlecieurs de voter en mas- 
se pour l'homme qui a donné déjà toute la 
mesure de son dévouement aux postes d'hon- 
neur où ses concitoyens  l'ont  placé. 

Après I'intervention d'un assistant radical 
qui fit appel au pairtotisme de ses amis en 
faveur de la République anticollectiviste, 
cette réunion se termine par le vote à l'una- 
nimité de l'ordre du jour suivant  : 

« Les électeurs rénnls dans la salle des fe- 
tes de rétablissement Noulet, sous la prési- 
dence de M. Désiré Dunei, après avoir ap- 
plaudi les superbes discours de M. Parmen- 
tVer fils, de M. Liévin Danei et les belles dé 
claTations de M. Léon Doinbririe, candidat 
républicain de la ?• oirconscription, s'enga- 
gent 4 faire la prcipagande n6ces.<*aire pour 
farre triompher la candidature de notre ca- 
marade Dambrine à une imposante majorité 
et se séparent aux cris de : Vive la Républi- 
que ! Vive Dexnbrine I 

I* CIRCONSCRIPTION   DE   ULLE 

Le succès de M. Beraard-Flino s'aiûrxn* 
de plus en plus. 

Nos amia ont un devoir à remplir Immé- 
diatetrianf. Après avoir fait des demarches 
pressantes pour amener aux urnes les abs- 
teniionnistes du premier tour, il faut qulls 
usent de toute l'uifluence dont ils peuvent 
disposer pour que leurs parents, leurs ca- 
marades fassent leur devoir au second 
tour. 

Il est urgent de faire revenir les électeurs 
qui sont au loin pour leurs affaires ou pour 
tout autre motif. 

LA victoire est à M. Bernard-Fiipo ai au- 
cune de ces précautions n'est négaUgée 

Quelle responsabitiïé pour ceux qui, par 
leur négligence, feraient perdre à notre 
cause le moindre des éléments du sucrés 

Nous osons penser que pas un des lec- 
teurs de ce journal ne faiJtrra à son de- 
voir, que ce deroir tons le rctnpttront pour 
leur propre compte et surtout qu'ils aide- 
rant les antres à le remplir. 

Le Comité Républicain ProporUortnaiiste 
a besoin de toutes les forces de ses alliés 
Le triompbe ne s'obtient que par la vigueur 
et l'ensemble  de  toutes  les  energies 

CbuTa#e donc : dimanche, nou« serons 
au nombre des vainqueurs. 

Comment les déni candidats 
stmt juges par leurs coDcitoyeu 

M. Maurice, le sympathique candUat 
libérai, est maire d'Alticbes depuis vingtv 
deux ans. _. 

Au scrutin du 24 avril, sur 236 ▼oUnta, 
fl obtenait, à Attaches, 157 voix, toit Ha 
deux tiers des voix. " 

M. Georges Potté, candid ai-caméléon, 
socialisant, radioalisant ou cléricalisant, 
suivant les circonstances, est maire d* 
Loos depuis dix-huit ans. . ,,_ 

Au scrutin du 24 avril, ses adnundstrta, 
les 2176 votants da Loo« ne lui ont donné 
que 719 voix, trente-sept voix de moins nu'à 
M. Maurice, qui en obtenait 756. 

Ces #9 voix représentent à pekM M ttên 
des voix I 

Seulement le tiers des voix à IL Potié, 
à Loos II *   . 

Voilà des résultais qui se paasent d« 
cormnentaireB. _**__ 

Les affiches suivantes ont été placMoee» 
dans la circonscription : 

Ouvrier I Prends garde I 
I* candidat Potié te carotte I _._ 
Hier,  il ne te regardai! pas : auiourd'nuf 

fl te flatte pour gagner ton suffrage. 
Defle-tot I 

R t embrassera pour mieux t'étrangisr I 
C'est toujours le même coup : 
Tout pour mi. Rien pour U I 

(Un Socialiste souvent roulé). 

Secteurs t 
A toutes les allégations rnensongsres* et 

aux perdues Insinuations que l'on répand 
partout sur moi, jt donne Le démenti le plus 
formel 

Vous ferez  Justice  des  ces Infamies. 
Attention   !   Ceux  qui   vous  tromp~' 

Jourcfnai vous tromperont encore I 
Eaecteurs, 

Unis, résolus,  disciplinés, voter en 
pour la R. P. que je veux tont entlere, ta 
aucune équivoque. 

Votre   dévoue. 
Chartes  MAUBKB 

L«a lectnurc dm not*-« grand* 

édition è huit pages a«ront heu- 

reux do trouver plus loin i 

Les C*urs très Cê/aphtt et ta Béurêê 

dé Parts. 

En Inée-Chin*. 

La arias éa la ds*t*l s. 

L'ttrs é'Âjtrichs. 

DANS LA 3* CIRCONSORIPTI0N 

Une iiêafâifo canèiéitarê 
£tas avons dit que MAL Dehove, Gaoti- 

neau et Catnelotle se rosiraient de la lutte. 
Le clttmn Daniel Vincent, qui s'intitule 

t-epuvbuna» démocrate, reste seul candidat. 
Si Iiardel Vincent a en un instant lllln- 

ston de devenir rrnieirtement député, il 
doit aujourd'hui déchanter. 

On annonce, en effet, que las comités ra- 
dicaux de la troisième circonscription ont 
adopté la candidature du maire de La 
Qnesnoy, M. Achille (earlier, et que M. De- 
hove le rr/ccannxande à ses anxis. 

N'oT^ions pas de signnler <me le « Pro- 
grès » est partisan de M. Carlier et que le 
« Réveil » trouve à M. Vincent les pas sé- 
rieuses qualités. 

L> « Progrès » représente M. Vincent 
comme un bouaangiete, avant adopté les 
procédés du lwulangisme, et raconte qu'à 
CsunwnegnieP. dsn«niche, ses partisans ont 
donné un spectacle hnnteux et écœurant. 
Le ■ Réveil » estime que la oanuHdnture 
Carlier appexaftra à tous les républicains 
du pays comme l'acte de (mauvaise humeur 
de quelques mécontente qui la mettent en 
avant au lieu de présenter la leur. 

Les ésectenrs auront ù coeur de renvoyer 
dos à dos, dimanche prochain, ces frères 
ennemis, en votant pour le candidat libé- 
ral, M. Namnr. 

1" OIRCONSCRIPTION DE CAMBRAI 

un Mu f  mal  itio. Routai x-Touroving 
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Dans la première circonscription de 
Cambrai, où étaient en présence au pre- 
mier tour MM. DeligzM ,libéral, Le Roy, 
radical et Canrpener, socialiste, celui-ci, 
pour le second tour, se retire purement et 
simplement. Il dit leur fait aux radicaux 
daA> une lettre à laquées nous faisions 
allusion hier et qui est assez intéressante 
pour être reproduite en entier : 

it- viens lemerrler les 6.-409 électeurs socia- 
Ustes qui ont alhrmé, l" 24 avril a>niierrleur 
P>i dan.- 1" parti sVOciaUSvtt contie les caudi- 
tfcats de la  bourgeoisie. 

Je reuwaviie tVgalipmeiit les auditeurs et 
amis qui sont venus i'.-couter la parole socia- 
liste et qui ont plus rrue doublé les cmffres 
de  nos  Uitaillons  prolétariens. 

Mais  ces  risMÉMa,  bien  que très satistai- 

M.   Bouvier,   consulté   également,   déclan 
qu'il estäosöTnment dTaccord avec M. Davatne 

1» CIRC0N8CRIPTIÖK OB ULLI 

M. Dater, président du comité du canton 
Centrp, vient de réunir les mensbres de 
ses diverses sociétés ; il a fait appel dans 
une chaleureuse allocution, à leur dévoue- 
ment et à leur activité. Tous ont promis 
leur concours le plue absolu à leur sym- 
pathique et vaillant député, M. Georges 
Vondame, qui a recueilli, le 24 a/vrü, plus 
de six cents voix de majorité dans le can- 
ton Centre ; et qui obtiendra, le 8 mai, les 
suffrages de tous les républicains et de 
tous les rjetriotes, soucieux de la prospé- 
rité nationale, et décidés à faire échec au 
cottectivisme révohrttonnaire. 

Scènes d'émeute 
A DUNKERQUE 

f cutcoNsemPTiON DC LILLE 

Réunion privée ce soir, mardi, a 8 taeu- 
MS 1 précisas, 4»ns la Saite 6N Al- 
liance, 26, nie d'Arras, soos la préaWance 
de M. F. DaporjchoUe, canaeiller rmniici- 
nai, assisté des étas du quartier, avec » 
ronconrs assuré de MM. 1« D' Lanière, 
Roquette, avocat ; Léonard Danel, conseil- 
ler OTunieipaJ, et de M. Léon Dambrine, 
odioini. au Maire, adrjatoistrateor du Bu- 
raaû d» bienfaisance, candidat à l'éiecurxi 
d» scrutin de ballottage du 6 Mai. 

Béonion privée ce soir, marai, à huit 
hsur«B et denüe, dans la Salle de cher M. 
Pan, rue dTaty, 76 (coin de la. rue Qa- 
mifle-Deamoulins), sous la présidence de M. 
Liéseois-Six, adjoint au Maire, avec le con- 
coure assuré de M. Paul Drillon, avocat, 
et de M. Léon Damt/rioe, adjoint au Maire, 
afcninàstrateœr du Bureau de bienfaisance, 
candidat à Pélection du scrutin de ballot- 
tage du 8 Mai. 

Réunion rue Colbert 
Environ 150 électeurs du quartier de Vau 

ban assistaient il la réunion organisée, lundi 
soir, par les soins du Comité du 5* bureau, 
daij; la grande salle de l'estaminet Nouflet. 
rue Colbert. wm„ 

Kntr'autres notabilités on remarquait MM. 
Uévin Danel, président du Comité central; 
üucatvl  et Coutel,  conseillers municipaux. 

M LhMviri; ixinel, conseiller municipal, qui 
préside, présente très heureusement M. Dam- 
brine, le (sympathique candidat qui assiste 
à la réunion. 

A,pi"u.s avoir rappelé et commenté les résul- 
tats du W> avril, il adresse un nressant appel 
aux ('■lecteurs et dit sa ferme espérance rn le 
résultat heureux du -scrutin de baUottagp, 
1, ardente péroraison du dévoué conseiller 
munk-ipal du quartier fit une vive Sipression 
sur l'auditoire qui saria de vigoureux ap- 
l'LainiJssp.nit'iLts son discours tout empreint 
du plus pur patriotisme. 

Ce fut un vrai plaisir pour tous les assis- 
tant* nue d'pntetvire In parole si vivante de 
M piinnentier ills, .l'orateur aimé des. reu- 
nions pjpulaire«. Analysant les progrès rea- 
Usés au premier tour par JPS partisans de 
l'oHre Forlal. M. Parmentier énumère les 
fissures  produites  dans le clan collectiviste 
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DERNIERS   TELÉCRAMMES 
Communiqué   par   MM. J.   et   H.   CHARLET 

New.York. — Cotons. — Hecettes probables 
■MM 

3* liii 
U.M 

Roubalx.Touraeina. — Laines.   —   ADaires 
trances 4 la corbeUlo  : 

Matin. — s 000 k. ù 6,20, Juillet 
Total : 5.004 k. 

Soir. — 5.000 li. ù 6,30, Mal. 
Total : 5.000 k. 

Dernier N° 3943. 
Stock en filières au 30 avril, 75.000 k, contre 

105.000 k. au 31 mars. DarUnulion, 30/100 k. 

De graves incidents, provoqués par la 
grave des ouvriers du bâtiment, se sont 
déroulas lundi à Dunkerque. 

Dans la matinée« les grévistes avaient 
tenu leur réunion habituelle a la Bourse 
du Travail ; 4 La sortie, vers 11 heures 1/2, 
ils se formèrent en coionne au nombre de 
700 environ et se disposaient à maniiester 
en ville. 

Us se heurtèrent à des barrages de gen- 
darmée, de dragons et d'agents ; le com- 
missaire central Les engagea à se disper- 
ser. Les grévistes s'y refusèrent et après 
avoir vainement tenté de passer par la rue 
Tillers, la rue du Lion-d'Or, la place 
Jeanne d'Arc, ils décidèrent de forcer les 
barrages rue des  Bassine. 

Une charge 
Déjà quelques inanif estants avaient 

réusai à slnflitrer entre les cbevaul des 
gendarmes et des dragons ; l'un des gré- 
vistes, saisissant un pavé, Le Lança dans 
la direction d'un cheval monté par le lieu- 
tenant de dragons de Prunier. Le cheval 
eut La jambe droite d'avant fracturée. 

Les barrages sont rompus ; poor les re- 
former, les dragons et les gendarmes à 
cneval reçoivent l'onlre de déblayer lia 
chaussée. ^^ 

A travers cette foule surexcitée, les ca- 
valier* caracolent ; quelques grévistes re- 
fusèrent de circuler, une collision se pro- 
duit. 

Dans La mêlée, un ouvrier maçon. Pou- 
lin, est renversé et piétiné par un cheval ; 
ses camarades le relèvent et le transpor- 
tent dans une voiture qui le coudait à la 
Bourse du Travail. 

Contrairement au bruit qui a couru avec 
persistance dans l'après-midi, le blessé 
n'est pas mort i son état n'inspire même 
aucune inquiétude. 

Un journalier, Massiet, qui se trouvait 
parmi les manifestants, a été également 
malmené. 

Après l'échauffourée 
M. Bonboure, sous-préfet, essaya alors 

de haranguer les grévistes, mois ses re- 
commandations furent accueillies par des 
sifflets et des cris hostiles ; il donna l'or- 
dre de lever les barrages, et les manifes- 
tants retournèrent à la Bourse du Tra- 
vail. 

Sur la proposition du comité de grew, 
on décida de faire appel aux dockers. 

Les dockers qBiUent le travail 
A 1 heure tß, à la reprise du travail 

au iKjrt, dea délégués parcoururent le» 
quai-s, et sur un mot d'ordre, tous les ou- 
vriers du port décidèrent de se solidari- 
ser avec les onvriers du bâtiment pour 
appuyer leurs revendications et protester 
contre l'intervention de la troupe. 

Une assemblée générale fut organisée à 
La Bourse du Travail, des ouvriers de dif- 
férentes corporations prononcèrent des 
discours  trèa  violents. 

A la sortie, (es 3000 auditeurs 6e formè- 
rent  en cortège,   et  en  chantant  des re- ' 
frains  révolutionnaires s* dirigèrent vers I 
la  gendarmerie  et  la   sons-préfecture   où ; 
ils   crièrent sur PeJr des   lampions   «   Ae- 
sassins 1 Assassina 1 » 

Le maire harangue la foule 
QUI  LE HUE 

M. Terquem, marre, se montra aux ou- 
vriers ei il essaya dc les haranguer et de 
les ramener au calme. 

Ce fut pekie inutile. 
&es paroles étaient hadiées, à chaque 

moment, et couvertes per les clameurs. 
Les manifestants damaient : n Nous ne 

voulons pas vous entendre ; nou&sfgraï*çê 

des hommes et nous savons ce que nom 
vouions, n 

Les manifestants se divisèrent ensuite 
en plusieurs groupe« ; un certain nombre 
se rendirent aux Ateliers et Chantiers d« 
Fronce ; la palissade de clôture fut nsrisla 
dee et on ût fonctionner la sirène. 

La grève s'étend 
A ce signal, tous les ouvriers des Chan- 

tiers de France quittèrent le travail et se 
joignirent aux dockers ; augmentée de ces 
nouvelles recrues, la colonne se dj-igea 
vers les chantiers de démolition et les ate- 
liers du Slip Way dont ils débauchèrent 
tous les ouvriers. 

Les manifestants retournèrent en ville 
et en cours de route arrêtèrent les tram- 
ways. Un gendarme qui se trouvait sur sa 
piate-forme d'un car tut vigouireusenaenl 
houspillé par les ouvriers. » 

Une affiche, apposée dans lapres-xrudL 
a oonvuaué les membres de tous les syndi- 
cats  ajjniiés à  la Bourse du Travail. 

Au siège de cette organisation le dra* 
peau rouge a été arboré en berne. 

D'importants renforts de cavalerie ei 
d'infanterie ont   été demandés d'urgence. 

A   G heures,   des   grévistes    partent en 
bandes compactes pour débauaber le per- « 
sounel de toutes les usines. 

A 6 heures 12, plusieurs miMiers d« 
manifestants stationnent aux abords d« 
la sous-préfecture, jusque sur sa place de 
la gare. Les dragons et gendarmes char- 
gent à plusieurs reprises pour les disper- 
ser. 

La gare envahie 
UNE BARRICADE 

Pendant qu'un peloton de cavalerie dé* 
blayait la psaoe de la Gare, un escadron 
complet était aux prises avec plus de 9000 
grévistes qui avaient envahi là cour de la 
gare des marohandises. • •—■ 

Les soldats durent essuyer une grêle de 
briques, de cailloux et de  blocs de char- 
bon. Par quatre fois, les cavaliers furent 
refoulés par les manifestants qui avaient 
dressé une barricade près des bureaux de - - 
la petite vitesse.   Pour élever oeUe barri-. . 
cade, les émeutiers avaient renversé deux - 
oanüoais de ferraille, et avaient enlevé le 
matériel du café   Lauwaert,  rue    de    le. 
Gare. 

Finalement les cavaliers reçurent du 
renfort et les manifestants furent disper- 
sés. 

Pendant les différentes, charges trois 
cavaliers  avaient été désarçonnés. 

LA RÉUNION DE MARDI SOIR 

La grève générale acclamée 
Au cours de la réunion tenue lundi soir 

à 7 heures 1/2, les représentants des di- 
vers syndicats affiliés à la liourse du Tra- 
vail ont voté à l'unanimité la grève géné- 
rale pour mardi matin. 

Nouvelle manifestation 
Tentative d'incendi* 

A la sortie, une manifestation s'orga- 
nisa, en passant devant la gendarmerie et 
la sous-préfecture, les grévistes poussèrent 
des cris hostiles et lancèrent dés briques 
dans les carreaux. 

Par la place de la République, la place 
Jean-Bart et la rue de l'Eglise la cosootie as 
dirigea vers les magasins Malo, quai de la 
Visita, où eue croyait trotrrer les dragon*, 
mais ceux-ci avaient changé de cantonne- 
ment quesqo« heures auparavant pouToé-j 


